
A I'Ôéo« LA FORCE
A la JIlu0à' LA PRUDENCE

Montréal, le 1 S fe% rier, 1895

MO-\,iitu J.- D. CIIMu RANL>

D)irecteur de la - Revue Nationale"

Cher Monsieur,

J'ai reçu a% ec grand plaisir le numéro dle li Reý tic que
vous M'avez fait l'honneur de m'adresser. J'ai lu a% ec un vif
intérêt le j)roýgramine tracé pour votre publication, ainsi que
la série die lettres et travaux littéraires qui remplissent si, bril-
laminent le cadre de cette première livraison. Vous pouviez
difficilement entourer votre publication à son berce'a-u d'un
grroupe) die noms- plus, distingués et plu.s snipat]hiquIesI. La
pensée que vous avez eue de joindre à sa signature le por-
trait de chacun (le vos, collaborateurs dev ra, il mie semble,
au<Ymnenter chez le lecteur l'intérêt qlui s'attachera à leurs
écrits. L'on aimie toujours à rev'oir les figures déjà connues
de nws hommies, publicsý, celles cii particulier des écrivain.,.
qui ont su donner du lustre à notre littératuire nationale. N'y
a-t-il pas aussi un attrait spécial à satisfaire cette curiosité
qui vous entraine à rechercher les traits de personnages dont
les écrits signés d'un nomi de plume vous avaient depuis
longtemps intéressé.

Dans votre passé, dans le nomn que vous avez donné à
votre Revue. p)armli la liste de vos collaborateurs, je trouve
la gaateque la direction s'inspirera totujours des traditions
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